
concordance(s)



parcparcours



parc
1979-1987	 Intermittent du spectacle

	 Régie lumière, construction de décor,
	 régie générale, création d’éclairage

1987-1995	 Journaliste-photographe

membre du syndicat national de la critique
dramatique et musicale

.	 collaborations sur le théâtre, le théâtre jeune public, 
la danse contemporaine, le théâtre de rue avec : 
L’Humanité, l’Avant-scène théâtre, Danser…

.	 photos parues dans L’Express, Marianne, Télérama, 
La Vie, L’Humanité, l’Humanité-Dimanche, 
Le Figaro magazine […]

depuis 1995	 Graphiste-conseil en communication

.	 création et direction de Temps d’Espace 
[1995-2002]

.	 création et direction de Concordance(s) 
[depuis 2002]

michel delon



collaboration(s)
Au fil du temps, depuis 1995...

Actes-sud
Agence Sine qua non
Ambassade du Canada (service culturel)
Anrat (association nationale de recherche et d’action théâtrale)
Ariam Ile-de-France
Association Appui
Centre national de documentation pédagogique (Scérén-Cndp)
Centre Wallonie-Bruxelles à Paris
Compagnie Damien Bouvet
Crdp de Champagne-Ardennes
Délégation générale du Québec à Paris
École nationale de la Marionnette (Esnam)
Édition Flammation
Éditions Théâtrales
Éditons Plume
Festival Tranches Europe Express
gb Agency
Imprimerie Jouve
Imprimerie Point 44
Imprimerie Franly
La Ferme de Bel-ébat à Guyancourt
Les journées de Chamonix (universités Paris/Lyon)
Les Pavillons de Bercy
Lycée Charles Baudelaire à Meaux
Musée d’Arras
Oséo
Réseau Act-If
Revue Gestes
Scène nationale de Petit-Quevilly
Scène régionale de Vendôme
Terres australes et antarctiques françaises
Théâtre de la Marionnette à Paris
Théâtre des Bergeries à Noisy-le-Sec
Union des Théâtres de l’Europe
Ville de La Celle-Saint-Cloud
Ville de Montry
Ville de Trilport
Winwise



Exercice difficile s’il en est, ces quelques pages rassemblent en un raccourci 

non-exhaustif mes dix dernières années de pratiques de l’art appliqué appelé 

communément «graphisme».

Pages volantes, sorties de leur contexte de réflexion et de création, elles 

témoignent d’abord de multiples compagnonnages avec des lieux, des villes 

et surtout des humains qui m’ont accordés leur confiance.

Si les arts vivants restent le cœur d’un engagement qui m’a mené du théâtre au 

journaliste, de la photographie à l’écriture, puis à la création graphique, c’est bien 

d’abord de concordance(s), de rencontre,(s) dont il est question.

«Passeurs de sens», les graphistes sont des rouages sensibles entre les acteurs 

de la société (qu’ils soient artistes, entrepreneurs, associatifs, politiques …) et les 

publics concernés.

Au-delà des technicités, des savoirs-faire inhérants à notre métier, nous devons 

être capables d’entendre, d’analyser, de compiler et enfin d’interprêter pour faire 

exister – par l’image et le choix d’une esthétique – un message qui ne nous 

appartient pas.

Aujourd’hui, plus que jamais, je suis persuadé que les problématiques d’éducation, 

de formation des publics, d’accession à l’art, d’action culturelle font parties des 

clés de construction d’une société plus vivante et que des entreprises comme 

la mienne ont leur rôle à jouer pour garantir à long terme le sens profond de la 

démocratie. 

Le « graphisme » en tant que tel n’est pas un but pour lui-même, c’est son 

efficacité, sa capacité à inscrire les cultures et le sens dans l’espace de la cité  

qui doit être sa fonction première.

Michel Delon

NB : toutes les images de création des affiches et des plaquettes ainsi que les scans,  
réglages de colorimétrie ou photogravure des images extérieures sont réalisés par l’agence.. 
La plus grande partie des travaux sont suivis en machine chez les imprimeurs.

en un mot
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0141 83 15 20
5, rue Jean-Jaurès 93 130 Noisy-le-SecVille de Noisy-le-Sec

Saison 2004-2005

Café concert

Humour

Musique du monde

Jazz

Humour musical

sucré ou salé?

Nouveau Cirque
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lundi 2 mars
ouverture

20h00 ❯ Jazz in Little Belgium
de Rémy Brault
(2008 – vidéo – 56 min.)

Image : Philippe Coutant, Jean Bernard Ganne, Nicolas Sourdey.
Son : Christian Vignal.
Montage image : Rémy Brault, Fabrice Sanchez.
Mixage : Dan Lacksman.

Coproduction : Naïmage Production, Oxymore Productions, 
77 Productions.

De Adolphe Sax (l’inventeur de saxophone) à
David Linx, en passant par Jean Omer, Bobby Jaspar, David
Bee, Django Reinhardt, Toots Thielemans, Sadi, Philip Cathe-
rine, Bruno Castellucci, Bert Joris, Aka Moon, Nathalie 
Loriers, Diederik Wissels ou le Brussels Jazz Orchestra… 
Il est toujours très étonnant de constater combien un aussi
petit pays que la Belgique a pu enfanter ou former autant de
grands artistes de Jazz ! Clubs, festivals, écoles de musique…
ce documentaire nous invite à explorer l’univers très métissé
et créatif de la scène jazz belge (traditionnel, be-bop, acid-
jazz, fusion, ethnic-jazz…) avec pour guide, le plus internatio-
nal des jazzmen, David Linx.

suivi de ❯ concert exceptionnel
            David Linx
            et Diederik Wissels
David Linx, c’est la voix du jazz en Europe. Un
groove profond, une technique vocale hallucinante. Diederik
Wissels est un pianiste unique parmi les plus brillants de la
scène jazz actuelle.
David Linx et Diederik Wissels forment depuis quinze ans le
tandem le plus original et abouti du jazz vocal européen. Sur
des ballades voluptueuses ou sur des tempos débridés, leurs
improvisations effrénées font merveille auprès du public.
Entre le jeu délicat du pianiste et le phrasé aérien du chan-
teur, l’équilibre est parfait.
Discographie récente :

Bandarkâh, 1998 (Label Bleu/LBLC 6606),
L’instant d’après, 2001 (Polydor),
Heartland, 2001 (Universal Jazz),
This Time, 2003 (Le Chant du Monde/Harmonia Mundi)

Genre riche dans la production audiovisuelle et
cinématographique de Wallonie et de Bruxelles,
le documentaire demeure le mode d’expression
privilégié pour appréhender le réel.

Du 2 au 7 mars 2009, le Centre Wallonie-
Bruxelles à Paris organise le 11e Festival OBJECTIF
DOC et présente vingt films récents, pour la

plupart inédits en France, issus des productions
indépendantes et des ateliers de production (Centre

Bruxellois de l’Audiovisuel, Dérives, Wallonie Image
Production). 

En ouverture, le festival propose une soirée
exceptionnelle autour du jazz en Belgique avec un concert

de David Linx et Diederik Wissels.

À chaque jour, une thématique, en présence des réalisateurs :
questions d’identités, blessures du XXe siècle, films d’art et sur

l’art, filmer l’intime et portraits de femmes.

DOC
objectif

du 2 au 7 mars 2009

11e festival de films
documentaires

Jazz in Little Belgium © Naïmage Production

David Linx et Diederik Wissels © Naïmage Production

Olivier Coyette

Texte Olivier Coyette
Mise en scène : Valéry Warnotte (de la compagnie L’Intervention)
Avec : Carolyn Cook, Ariel de Man, Chris Kayser, Joe Knezevich, Park Krausen
Musique originale : Frédéric Lamarre

La pièce tente de montrer en quoi les USA font rêver autant qu’ils exaspèrent et, par-
fois, émeuvent. Le titre de la pièce, qui est aussi une chanson de Jacques Brel, met en
lumière le sens de leur démarche : l’Amérique souffre.
Les relations entre Américains et Français en sont le centre, révélant les stéréotypes
et préjugés au passage. Au travers de situations cocasses et pleines d’humour, Olivier
Coyette réitère de manière créative le thème : « ne peux vivre avec, ne peux vivre
sans ».

Voir Un Ami Pleurer est un projet initié par le Théâtre du Rêve d’Atlanta, qui a commandé au dra-
maturge Olivier Coyette et au metteur en scène Valéry Warnotte un poème sur leur point de vue des
USA, joué par des acteurs américains en langue française.
Le spectacle se joue en français et en anglais, avec un surtitrage dans les deux langues.

Le spectacle a été créé en janvier 2008 au 14th Street Playhouse à Atlanta, et sera en tournée aux
USA à partir d’avril 2009, avec le soutien des Alliances françaises aux USA.

Le 13 novembre à 18 h 30, Conférence L’exception culturelle américaine par
Frédéric Martel chercheur, professeur à Sciences Po, animateur de Masse Critique à France Culture,
auteur de De la Culture en Amérique (éd. Gallimard).

12 au 15 nov 2008 à 20h
16 nov 2008 à 17h
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Mise en scène : Patrick Bonté et Nicole Mossoux
Interprétation : Nicole Mossoux
Musique originale (live) : Thomas Turine
Regard complice : Agnès Limbos
Scénographie : Johan Daenen
Costumes : Colette Huchard
Lumières : Patrick Bonté
Régie  plateau : Mikha Wajnrych
Régie générale : Pierre Stoffyn

Des objets mutants s’entredévorent, sitôt la vie, sitôt la mort. Lois de la
jungle pour un bestiaire déjanté où l’inanimé prend corps quand le
corps retourne à la matière.
Tous les objets (de pacotille) récoltés au hasard des tournées, dans les

bazars de Séoul, les drogueries de Pachuca, les supermarchés
chinois de Tchéquie ou encore, dérobés, objets de rien, sacs de
bure, brosses à récurer, embouts de plastique ou morceaux de
fourrure, se trouvent ici rassemblés pour un nouveau parcours
de vie, une réincarnation. Ils deviendront les acteurs d’un
joyeux maelström où le seul idéal commun est la dévoration de
l’autre.
Présentés dans une trentaine de pays, les spectacles de Nicole
Mossoux et Patrick Bonté, complices depuis 1985, explorent
les zones troubles de la sensibilité dans une étrange familia-

rité qui va à la rencontre de l’imaginaire du
spectateur. Avec Kefar Nahum, la Compagnie
Mossoux-Bonté entre dans l’univers du théâ-
tre d’objets.

Production : Compagnie Mossoux-Bonté. Coproduction : Festival 
Fidena, Bochum (Allemagne). En partenariat avec Regards et Mouve-

ments. Le spectacle a été créé au Fidena festival de Bochum 
(Allemagne) le 17 septembre 2008Vendredi 20, samedi 21 février à 20h

Cie Mossoux-Bonté 

Kefar Nahum 
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La soixantaine au compteur, 22 albums dans

les bacs, il est toujours aussi imprévisible et

vif! L’artiste «bouffeur de vie» et éternel

provocateur, revient avec son nouvel album,

Amor Doloroso constitué de 11 nouvelles

compositions!

Jacques Higelin poursuit ainsi son œuvre de

«grand réunificateur» en ne cessant d’être lui-

même : unique.

Jacques Higelin a reçu 4 F Télérama pour Amor
Doloroso.

■ ouverture des locations : lundi 17 septembre 2007
■ durée : 2h00

Piano, guitare : Jacques Higelin
Percussions : Dominique Mahut
Basse et contrebasse : Brad Scott
Guitare : Yann Péchin
Clavier : Christopher Board
Batterie : Romain Metra

À 120 km de toute âme,
un homme est seul dans son igloo.
Au cœur de la nuit polaire, l’hiver est long sauf quand «les copains» viennent 

toquer à la porte. Trois compères débarquent et nous content leurs histoires 

extraordinaires comme celle d’Emma, la femme en beignet aux pommes, de la tête

aux pieds. Un voyage plein d’humour et d’humanité dans l’immensité du Groenland.

La glace, la banquise sont reconstituées par un univers sonore et un ingénieux jeu

d’ombres.

■ ouverture des locations : lundi 17 septembre 2007
■ durée : 1h00
■ nombre de places limité – réservation conseillée

De Jørn Riel

Adaptation, construction, jeu : Brice Berthoud
Adaptation, construction, marionnettes et manipulation : Camille Trouvé
Construction et manipulation : Dorothée Ruge
Lumières : Gerdi Nehlig
Bruitages : Xavier Drouault
Transformation du noir au blanc : Éric Desvignes
Musiques : Guillaume Trouvé

■ Séances réservées aux établissements scolaires : mardi 9 et jeudi 11 octobre à 14h00.  [plus d’infos. p. 35]

(

■ Chanson française

■ vendredi 5 octobre

■ 21h00

Jacques
Higelin

■ théâtre d’objet

■ à partir de 8 ans

■ mardi 9 et jeudi 11 octobre

■ 21h00

■ mercredi 10, vendredi 12, samedi 13 octobre

■ à 18h00 et 21h00

Les Nuits Polaires
CieLes Anges au Plafond(

Une silhouette fine, 
les cheveux ébouriffés, 
le temps passe 
mais semble n’avoir 
aucune emprise 
sur Jacques Higelin.

2 3

Après l’averse, la danse s’offre en arc-en-ciel.
Un instant de grâce où le temps semble s’arrêter de passer pour s’enrouler

sur lui-même. Sur le plateau ouvert, six personnes s’entrechoquent,

s’agrippent, s’érodent, sans jamais se trahir. Une danse généreuse et

charnelle qui offre une folle envie d’harmonie, signée Frédéric Lescure,

déjà accueilli en 2003 avec Vents vivants.

■ ouverture des locations : mercredi 21 novembre 2007
■ durée : 1h20

Chorégraphie : Frédéric Lescure
Avec : Isabelle Terracher (chant et danse), Carole Fèvre, Déborah Lary, Antoine Coesens,
Michael Vessereau, Frédéric Lescure
Lumières : Nino Ramos
Musiques : Franck Gervais
Costumes : Agathe Laemmel

■ Rencontre avec les artistes à l’issue de la représentation dans le forum.

Marchand de sable, 
es-tu là? Je n’arrive pas
à dormir!
On connaît bien les petites peurs

nocturnes de l’enfant. À l’heure où le

sommeil a fort à faire pour trouver son

chemin, les deux interprètes, à tour de

rôle, nous racontent des histoires, nous

chantent des comptines… Entre

tendresse et humour, c’est une

promenade dans le monde de l’enfant,

qui débute avec un parcours visuel pour

l’amener vers l’univers du spectacle : 

la nuit.

■ ouverture des locations : 
mercredi 12 décembre 2007

■ durée : 1h00
(40 mn de spectacle + 20 mn de parcours)

■ nombre de places limité
réservation conseillée

Avec : Francine Gaonach et Mélanie Manuelian

■ Séance réservée aux établissements scolaires :
mardi 29 janvier à 15h00. [plus d’infos. p. 35]

■ danse

■ jeudi 24 janvier

■ 21h00

L’Autre nom 
de l’Arc-en-ciel
CieL’Échappée

■ théâtre jeune public

■ de 3 à 6 ans

■ mercredi 30 janvier

■ 15h00

Petite
Nuit
Ciedu Brouillard

16 17

(

(

Comprendre
pour mieux agir
mercredi 25 juin, meaux



chamonix, 30 novembre au 4 décembre 2004
chalets des aiguilles ‒ école nationale de ski et d’alpinisme

Journées internationales
sur la communication, l’éducation et la culture
s c i e n t i f i qu e s , t e c h n i qu e s e t i n d u s t r i e l l e sXXVI ES



éditions THEATRALES �� JEUNESSE

catalogue
2010-2011

CATALOGUE GÉNÉRAL 2012

17, rue des Vieilles Vignes
ZA Pariest - BP 86 - Croissy-Beaubourg
77314 Marne-la-Vallée Cedex 2
FRANCE

tél. +33 (0)1 64 62 74 20 

fax +33 (0)1 64 62 74 36

clients@louisfrancois.com

Q
guide

Délégation générale du Québec à Paris
Service des affaires culturelles
66, rue Pergolèse 75116 Paris

Tél. 01 40 67 85 75

FRANCE /// AUTOMNE 2009

Tenez-vous à jour !

Le calendrier
des manifestations

québécoises
en France

s’enrichit au fil de la saison.

Retrouvez toute 
l’actualité culturelle

sur notre site
www.quebec.fr
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arts
&  spectacles

16 septembre 2009 - 17 janvier 2010
musée du luxembourg à paris

www.museeduluxembourg.fr

exposition

Rétrospective conçue par le Musée des Beaux Arts de
Montréal à l’initiative de Rosalind Pepall, commissaire
générale de l’exposition et conservatrice principale 
des arts décoratifs au MBAM.

Ph
ot

os
: T

he
 M

et
ro

po
lit

an
 M

us
eu

m
 o

f A
rt

 e
t Y

ur
i M

ol
od

ko
ve

ts

septembre et décembre
en tournée

http://7doigts.com

Le Monde :

«Un moment d’excitation pure»

cirque

ANGERS /// ARGENTAN
LANNION /// CLAMART

DUNKERQUE /// CONFLANS
ANGOULÊME /// BORDEAUX
COMPIÈGNE /// MULHOUSE

CASINO DE PARIS
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L. C. Tiffany      
    

Couleurs et lumière
Le Musée du Luxembourg présente la
première exposition monographique de
Louis C. Tiffany en Europe. Celle-ci
propose un ensemble exceptionnel de
vitraux, de luminaires et de vases du
célèbre créateur américain, tout en
soulignant la contribution exceptionnelle
de Tiffany (1848-1933) dans le domaine
du design et de la technologie du verre.

3

de la main
Les  

 

Spectacle original où les artistes
associent toutes les disciplines des arts
de la piste à l’improvisation des arts 
de la rue, détournent les objets du
quotidien, composant ainsi un cirque
d’un nouveau genre.
Sept jeunes se sont associés afin d’offrir
au public une nouvelle vision des arts 
du cirque en créant des spectacles intimes
et authentiques.

9
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Xavier Durringer

Acting

Anja Hilling

Mousson
 Traduit de l’allemand par Henri Christophe

Tristesse animal noir
Traduit de l’allemand par Silvia Berutti-Ronelt

❙ Maison Antoine Vitez ❙

Ferdinand Bruckner

Les Criminels

Traduit de l’allemand  
par Laurent Muhleisen

[en scène]

❙ La Comédie de Valence ❙

performance

Expérimentation 

et théorie du théâtre 

aux USA

RICHARD SCHECHNER

 

 

performanceThéoricien et praticien du théâtre, metteur en
scène et universitaire, rédacteur en chef de la
plus grande revue de théâtre américaine, The
Drama Review, Richard Schechner vit et enseigne
à New York. Mondialement connu, il est l’auteur
de nombreux essais et articles.
Cet ouvrage rassemble des textes écrits sur une
période de quarante ans, inédits en français, bien
que déjà traduits dans plus de quarante langues.
Il donne un aperçu d’une démarche originale qui,
déjà, marque l’histoire de la théorie et de la
pratique du théâtre dans de nombreux pays.
Réflexion sur l’avant-garde des années soixante,
travail sur le « théâtre environnemental »,
connaissance de première main des formes non-
occidentales, analyse du performance art le plus
contemporain, ces pages témoignent d’une
pensée en mouvement.
Il était capital de traduire cette œuvre pour
qu’enfin le public français se penche sur la
notion de performance telle que Richard
Schechner la définit. Une notion que le créateur
du Performance Group ne cesse de remettre en
question en faisant appel aux sciences humaines
(anthropologie, sociologie, psychologie…). Une
notion qui ouvre le champ théâtral à des formes
jusqu’ici considérées comme étrangères à la
scène (rituels, jeux, sports…). Une notion qui
permet de redéfinir, radicalement, les modes de
cadrage de son objet : le théâtre.

Édition établie par Anne Cuisset et Marie Pecorari,
sous la direction de Christian Biet.
Traduction : Marie Pecorari et Marc Boucher.

32 € • ISBN : 978-2-84260-263-5 • 968 693 9 
www.editionstheatrales.fr 
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en scène

graphies
en scène

OUVRAGE COLLECTIF,
SOUS LA DIRECTION
DE JEAN-PIERRE RYNGAERT
ET ARIANE MARTINEZ
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Le plateau contamine bien souvent, et à dessein,
l’écriture dramatique, quand l’irruption massive
sur la scène de mots écrits sur différents
supports induit des conséquences multiples dans
les spectacles contemporains. Cet essai collectif,
mais comme écrit d’une seule main, étudie
comment se matérialisent ces écritures, et en
détaille les effets de sens. Quatre chapitres
dynamiques en font un ouvrage à la fois pointu
et accessible, pour les étudiants d’études
théâtrales ou de lettres, mais aussi pour tous les
spectateurs et praticiens s’interrogeant sur la
présence de l’écrit sur les plateaux. L’ouvrage
propose des approches historiques,
dramaturgiques et esthétiques des graphies en
scène et questionne leur réception.

Graphies en scène est l’œuvre collective de chercheurs
du groupe de recherche de Paris-3 - Sorbonne nouvelle 
« Poétique du drame moderne et contemporain ».

Sous la direction de Jean-Pierre Ryngaert 
et Ariane Martinez.
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et Julie Sermon.
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Frédéric Maurin, Aimé Malena Pansera, 
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Denise Schröpfer, Armelle Talbot, Julie Valero
et Marie Vandenbussche.
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LES PIONNIERS DE LA PRISE DE VUES DOCUMENTAIRE

 Une nouvelle
 source
 pour l’histoire ?

Tout au long de la seconde moitié du xixe siècle, de nombreux corpus photo-

graphiques ont été rassemblés au sein de diverses institutions françaises. 

Comme le note l’historien de la photographie André Rouillé, « l’une des 

grandes fonctions de la photographie-document aura été de dresser un 

nouvel inventaire du réel sous la forme d’albums puis d’archives » 16. Mais 

qu’en était-il du côté du cinématographe ?

Au moment même de la diffusion sur les écrans des images « prises sur le 

vif » par les opérateurs Lumière, ou des vues dites « de plein air » – selon 

l’expression de Georges Méliès –, un photographe polonais vivant à Paris, 

Boleslas Matuszewski, également passionné par le cinématographe, entre-

prend des démarches pour la création d’un « musée ou dépôt de cinématogra-

phie historique ». Son objectif est de transmettre aux générations futures une 

représentation exacte des événements présents. Le 25 mars 1898, il publie un 

opuscule d’une douzaine de pages, Une nouvelle source de l’histoire, qui peut 

être considéré comme le texte fondateur de l’idée d’archives filmiques, posant 

les bases du principe même de la conservation du patrimoine cinématogra-

phique touchant aux domaines historique, scientifique, militaire et médical 17. 

« Il s’agit de donner à cette source, peut-être privilégiée, la même autorité, la 

même existence officielle, le même accès qu’aux archives déjà connues » 18, 

écrit-il. Quelques mois plus tard, cette première réflexion est suivie de son 

développement intitulé La Photographie animée, ce qu’elle est, ce qu’elle doit 

être. Matuszewski y affirme notamment que la source filmique est une trace 

visuelle plus véridique que la plus positive des preuves, et qu’à ce titre elle 

est indispensable pour faire progresser la connaissance de l’histoire : « On 

peut dire que la photographie animée a un caractère d’authenticité, d’exacti-

tude, de précision qui n’appartient qu’à elle. Elle est par excellence le témoin 

oculaire véridique et infaillible. » 19 Il suggère alors que des mesures appro-

priées soient prises pour veiller à ce que les images en mouvement bénéfi-

cient d’une protection matérielle satisfaisante contre les atteintes du temps.

Selon lui, le meilleur moyen de rassembler les vues cinématographiques, 

considérées comme des documents historiques, serait de les soumettre à 

l’obligation de dépôt légal, comme les publications imprimées ou gravées, et 

comme certaines photographies, adressées au ministère de l’Intérieur qui les 

recevait avant de les diriger vers différents musées ou archives nationales. 

Matuszewski est aussi le premier à considérer le cinématographe comme 

mode d’écriture de l’histoire. Une idée très moderne qu’il énonce de la façon 

suivante :

16. André Rouillé, La Photographie. Entre 
document et art contemporain, Paris, 
Gallimard, 2005, p. 120.

17. Pour plus d’informations, voir 
Magdalena Mazaraki (dir.), Écrits 
cinématographiques. Une nouvelle 
source de l’histoire. La photographie 
animée, Paris, AFRHC/Cinémathèque 
française, 2006. Textes de Luce Lebart, 
Magdalena Mazaraki et Béatrice de 
Pastre ; préface de Roland Cosandey.

18. Boleslas Matuszewski, Une nouvelle 
source de l’histoire, Paris, Imp. 
Noizette et Cie, mars 1898, p. 10.

19. Ibid., p. 9.

avoir été utilisés – du reste comme les œuvres 

de fiction de la même période – jusqu’à épui-

sement total de leur valeur commerciale, ils 

furent bien souvent négligés voire détruits par 

les sociétés qui les avaient produits (ce fut le 

cas de Pathé). On estime ainsi que 50 à 70 % de 

la production cinématographique d’avant 1920 

a été perdu ou est désormais irrémédiablement 

détérioré.

des années 1930-1950, de les replacer dans leur 

environnement social. Par ailleurs, ces films en 

nitrate de cellulose étaient fragiles (le support 

nitrate, aussi appelé « film flamme », se détruit 

en vieillissant et est très facilement inflam-

mable ; il a été remplacé en 1954 par le film 

dit « de sécurité », ininflammable en acétate). 

Malheureusement, ils ne firent pas l’objet d’un 

soin à la mesure de leur valeur, puisque, après 

Films et boîtes Lumière d’origine. Source : Archives françaises du film du CNC.
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L e 31 janvier 1977, le Centre national d’art et de
culture Georges Pompidou est inauguré par le
président Valéry Giscard d’Estaing. Le 2 février

suivant, il est ouvert au public. Le succès est immédiat.
Dès la première année, «Beaubourg», comme on
l’appelle communément, a déjà accueilli sept millions
de visiteurs.
Pour comprendre ce succès populaire jamais démenti,
il faut retracer l’histoire de la création du Centre, plus
particulièrement de décembre 1969, date à laquelle le

président Georges Pompidou décide de sa construction, 
à 1981, année du départ de Pontus Hulten, le directeur du musée

national d’Art moderne. Cette perspective historique permet d’ins-
crire la création de Beaubourg dans le contexte national et international

dans lequel elle prend sens, mais aussi d’éclairer les axes de son activité com-
mune qui cristallise de multiples enjeux : démocratisation de l’art et de la 
culture, théorie et pratique des expositions, patrimoine et création, pensée
de l’accueil et rayonnement international.

L’auteur
Diplômée de l’Institut national du patrimoine et doctorante en histoire de
l’art, Mouna Mekouar a été commissaire de l’exposition «Roger Parry» tenue
au Jeu de Paume en 2007. Elle est actuellement chargée de recherche dans le
cadre de l’exposition inaugurale du Centre Pompidou-Metz (2010) et com-
missaire associée pour la biennale Photoquai 2009.

Le portrait 
photographique 
depuis 1960

arts plastiquesbaccalauréat
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Inscrire un film africain au programme du 
baccalauréat des enseignements de spécialité 
« cinéma-audiovisuel », en série L, est un choix 

fort. Longtemps, en effet, le continent africain 
n’a été vu qu’à travers des yeux européens…
Sur les traces de Nianankoro, à travers ses luttes  
et sa rivalité avec le Père, le spectateur est 
comme immergé dans les traditions de la culture 

bambara et les lois du Kôrè. Il ne s’agit pourtant pas de s’abîmer dans 
un voyage ésotérique. Le film conserve une pureté, une ligne direc-
trice, une forme de suspens absolument universelles. Par le prisme de 
son ancrage traditionnel, Yeelen touche aux mythes fondamentaux de 
l’homme et consacre l’œuvre du cinématographe dans son dialogue 
avec les forces et les formes du sacré.
André Gardies, l’auteur de ce dossier, rend justice à la complexité énig-
matique de Yeelen. Nous guidant au travers des motifs essentiels de la 
culture bambara, il reprend une juste distance pour analyser l’œuvre 
de Souleymane Cissé selon les voies de la sémiologie et de la narrato-
logie, proposant ainsi, d’un versant à l’autre de l’analyse, et à l’image 
même du film, un véritable élargissement du regard.

L’auteur
André Gardies est docteur d’état, professeur émérite d’études cinéma-
tographiques et audiovisuelles à l’université Lumière-Lyon II. Auteur 
de romans, il a écrit de nombreux ouvrages consacrés au cinéma.
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Fauna
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P our construire ses fictions, l’artiste catalan de renommée internationale, 
Joan Fontcuberta, n’hésite pas à assumer toutes sortes de rôles dans des 
mises en scènes complexes. Sa plus fameuse création, la série Fauna (1989), 

qui fait l’objet de cette brochure, mêle ainsi faux documents, animaux empaillés, 
installations et publications… Elle interroge tant l’histoire de la photographie 
que les liens entre art et sciences.
Christian Gattinoni examine cette œuvre de manière originale, à travers des 
chapitres titrés en référence à une discipline scientifique : l’éthologie ou étude 
du comportement de l’homme et de l’animal dans leur milieu naturel, les sciences 
dites « obliques », liant la nature et l’homme, la tératologie ou science des 
monstres, et enfin les nouvelles technologies notamment la génétique. D’autres 
séries telles Herbarium (1992), Les Frottogrammes (1987), Les Hémogrammes (1998) 
ou Les Sirènes de Digne (2000) complètent l’analyse de Fauna.
Au fil des chapitres, on découvre également huit artistes contemporains dont 
une des œuvres, liée à l’animal, est analysée en contrepoint à la démarche de 
Fontcuberta.
En complément, un DVD propose un docufiction de 20 minutes, réalisé par Joan 
Fontcuberta, sur la vie du professeur Ameisenhaufen, le savant fou responsable 
des animaux hybrides de cette Fauna secreta. Un entretien vidéo réalisé en 
juillet 2011 à Arles ainsi qu’une courte création audiovisuelle réalisée par 
Fontcuberta permettent une rencontre privilégiée avec l’artiste et délivrent des 
clés de compréhension de sa démarche. Un portfolio offre l’accès immédiat à un 
ensemble d’images et de documents liés à la série Fauna.                                                                 

Christian Gattinoni, photographe et commissaire d’exposition, est enseignant 
à l’École nationale supérieure de la photographie d’Arles. Il est également 
membre de l’Association internationale des critiques d’art, rédacteur en chef de 
la revue en ligne www.lacritique.org et collaborateur régulier de la revue Area.

Derniers ouvrages parus :
Le Portrait photographique depuis 1960, SCÉRÉN CNDP, 2010 ; La Photographie 
contemporaine (avec Yannick Vigouroux), coll. « Sentiers d’art », Nouvelles 
Éditions Scala, 2010 ; Danse et Art contemporain (avec Rosita Boisseau), coll. 
« Sentiers d’art », Nouvelles Éditions Scala, 2011 ; Danse l’étreinte, Éditions Area, 
2011.

« Arts au singulier » propose une synthèse richement documentée et illustrée sur une 
œuvre, un corpus d’œuvres ou une thématique artistique. La collection s’intéresse à tous 
les domaines des arts.
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cCarnet de création 
d’un orchestre de machines
et d’ordinateurs
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Association régionale d’information 
et d’actions musicales
9, rue La Bruyère 75009 Paris
Tél. : 01 42 85 45 28
www.ariam-idf.com

Avec le soutien de la Région Ile-de-France,
de la Direction régionale des affaires culturelles d’Ile-de-France
Ministère de la Culture et de la Communication, 
et de la DRDJS de Paris Ile-de-France Carnets

de l’Ariam Ile-de-France

cles reliefs : naissance des chaînes
subduction des propositions sonores

En un geste et une expiration, le départ est donné.

Instantanément, des chocs sonores se produisent, plus ou moins épars

ou violents, révélant les qualités des matériaux exprimés par les

musiciens, et les manières de les lancer dans la trame encore lâche de

l’espace et du temps musical.

De déflagrations en séismes sourds, les reliefs s’y dessinent en filigrane,

les mouvements souterrains en rident la surface.

Se révèlent parfois en moins d’une minute les directions fécondes, et les

arches fiables sur lesquelles appuyer l’essentiel du fragment.

La nuée ardente finit de se déposer seule, les orientations musicales

majeures sont rendues pour les musiciens enfin audibles, et devenues

pour moi presque palpables.

- 2 -
Ethnologie d’un jeune orchestre
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L’élan, l’envol, les épreuves
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cCarnet de création 
à la croisée 
des percussions orales 
et écrites

Le Geste
et la parole
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Association régionale d’information 
et d’actions musicales
9, rue La Bruyère 75009 Paris
Tél. : 01 42 85 45 28
www.ariam-idf.com

Avec le soutien de la Région Ile-de-France,
de la Direction régionale des affaires culturelles d’Ile-de-France
Ministère de la Culture et de la Communication

Carnets
de l’Ariam Ile-de-France 11

Jocelyn Bonnerave c Le regard rétrospectif porté sur Le Geste et la
parole nous donne une occasion de parler de toi plus largement que
ce qui concerne ce seul projet, ce qui permettra d’ailleurs de mieux
comprendre comment il émerge dans ton parcours. Une esquisse
de portrait, en somme.

Jonathan Pontier c 1977 : naissance à Bagnolet, Seine-Saint-Denis.
1987 : déjà en plein dans la découverte de la musique (via la variété
française d’alors  : Goldman, Balavoine et Renaud, époque S.O.S.
Racisme et les premiers Restos du Cœur). Parents musiciens. Ma
mère, en amatrice très éclairée, mon père en pianiste professionnel,
très calé dans tout ce qui est musiques américaines, de la country au
vieux rythm’n blues, du bluegrass au gospel… Il me fait découvrir
Elvis et Tom Waits, Duke Ellington et Nat King Cole, Chuck Berry et
Doc Watson, Ry Cooder, etc. Autant de maisons dans lesquelles je
m’immisce. Je flashe sur le creuset des musiques des années 60-70,
du rock au song-writing américains : Dylan, Hendrix, The Doors, la
carrière solo de Paul Simon, Leonard Cohen, etc. Vers 1992, c’est ce
qui m’intéresse le plus. Je deviens multi-instrumentiste, j’enregistre
des chansons sur un quatre pistes : guitare, basse, batterie, synthés,
chant… Et puis 1997, entrée au Conservatoire de Paris.

J. B. c Qu’est-ce qui se passe dans ce laps de temps de cinq ans, du
rock à la musique contemporaine?

J. P. c Au lycée que je fréquentais, il existait une filière artistique, j’ai
préféré opter pour le cours de «musique classique» plutôt que celui
de sciences économiques, à tort ou à raison! J’avais une prof assez
dingue qui nous a passé des choses inimaginables dans les oreilles :

Portrait du compositeur 
en « fabricant de ponts »

c

Carnets
de l’Ariam Ile-de-France

Architecture et pratique artistique
un architecte,
une ville,
un conservatoire

Ariam Ile-de-France - musique & danse
9, rue La Bruyère 75009 Paris
Tél. : 01 42 85 45 28
www.ariam-idf.com

Organisme associé du Conseil régional d’Ile-de-France  
en collaboration avec le Ministère de la Culture et de  
la Communication – DRAC Ile-de-France
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C’est le contraire d’une stratégie 
de misérabilisme.

Oui ! Puisque l’ancien bâtiment 
est inadapté, les activités que 
nous proposons ne peuvent pas 
être performantes.
L’équipe pédagogique a donc 
choisi la stratégie de l’excellence !

Comment, en un mot, résumer  
la commande politique ?

Que le bâtiment fonctionne !

Mais a priori, le site était ingrat.

Oui, avec des nuisances 
conséquentes : les vibrations 
provoquées par le métro en 
dessous, le bruit des voitures 
sur le côté, et à cela, s’ajoute 
l’étroitesse de la parcelle.

« Quand j’ai vu le site pour la 
première fois, j’ai pensé que c’était 
un lieu impossible en raison de cet 
axe passant extrêmement bruyant 
et presque toujours embouteillé qui 
relie le centre de Paris 
à Cergy-Pontoise.

À cela s’ajoute la ligne n° 13 du 
métro, avec ses vibrations, et 
l’étroitesse de la parcelle.  
Ce n’était donc pas un lieu facile. »

Bernard Desmoulin

Avec pourtant un intérêt.
Déjà, la mitoyenneté avec le 
groupe scolaire voisin, qui est 
l’essence même du projet et 
également le métro qui, au-delà 
des nuisances, permet un accès 
aisé au conservatoire et l’ouvre à 
l’ensemble de l’Ile-de-France.

« Il n’y a pas
de projet

idéal
qui pourrait
fonctionner partout.

C’est la ville qui donne

un sens au projet
et non l’inverse »

13
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Regia Declan Donnellan

C.I.C.T./Théâtre des Bouffes du Nord 

29 - 30 ott. 07 ❘ Teatro Astra
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Teatro di Roma/Compagnia Lavia-Anagni

M ember of the UTE since
1994, the Teatro di Roma
was founded in 1964 under

the artistic leadership of Vino
Pandolfi. Throughout the years, the
theatre as been led by artists that
have and continue to contribute to
the history of Italian theatre: Franco
Enriquez, Luigi Squarzina, Maurizio
Scaparro, Pietro Carriglio, Luca
Ronconi, Mario Martone and, since
March 2002, Giorgio Albertazzi, the
great and inexhaustible master of
Italian theatre. The Teatro di Roma
has three venues: the Teatro
Argentina situated in the heart of
Rome and, since 1999, a former
industrial waste-land, the Teatro
India, with two halls of 300 seats 
and open spaces.

A ctive since 1992, the Lavia-
Anagni theatre company
has risen to a high standard

of achievement, both nationally and
internationally. The company is led by
Gabriele Lavia, a director and actor,
and by producer Mariano Anagni. The
company has staged productions that
run from the classical – The Miser and
Measure for Measure directed by
Gabriele Lavia; The Marriage of
Figaro, directed by Matteo Tarasco 
– to the contemporary – L’Ultima
Radio by S. Negri and The Shape of
Things by N. LaBute, directed by
Marcello Cotugno. Based in Tuscany
at the Teatro Verdi in Pisa, the
company regularly collaborates with
leading Italian theatres.

M embro dell'UTE dal 1994, il
Teatro di Roma nasce nel
1964 con la direzione

artistica di Vito Pandolfi. Negli anni si
sono alterati alla guida di questa
prestigiosa istituzione che hanno
fatto e tuttora fanno la storia del
teatro italiano: Franco Enriquez, Luigi
Squarzina, Maurizio Scaparro, Pietro
Carriglio, Luca Ronconi, Mario
Martone e, del marzo 2002, Giorgio
Albertazzi, grande e inesauribile
maestro del teatro. Il Teatro di Roma
svolge la sua attività in tre sale: il
Teatro Argentina nel cuore di Roma e,
dal 1999, le strutture di archeologia
industriale del Teatro India, con le sue
sue sale da 300 posti e gli spazi
all'aperto.

Produzione teatrale attiva dal
1992, con un immagine a
livello nazionale e

internazionale di altissimo livello, la
Compagnia Lavia-Anagni è diretta
dal regista e attore Gabriele Lavia,
personalità di lunga esperienza e
profonda sensibilità culturale, e
dall'organizzatore Mariano Anagni.La
compagnia è protagonista attenta e
sensibile della scena teatrale italiana
con scelte produttive che spaziano dai
classici (L'Avaro e Misura per Misura,
regie di Gabriele Lavia, Le Nozze di
Figaro, regia di Matteo Tarasco) a
testi contemporanei (L'ultima radio di
S. Negri e La forma delle cose di 
N. LaBute regie di Marcello Cotugno).
Con uno stretto legame sia con il
territorio di residenza della Toscana 
– Teatro Verdi di Pisa – che con alcuni
tra i maggiori Stabili italiani.

M embre de l’UTE depuis 1994,
le Teatro di Roma a été
créé en 1964 sous la

direction artistique de Vino Pandolfi.
Au fil des ans, l’institution a été
dirigée par des personnalités qui ont
et qui continuent à faire l’histoire du
théâtre italien : Franco Enriquez, Luigi
Squarzina, Maurizio Scaparro, Pietro
Carriglio, Luca Ronconi, Mario Martone
et, depuis mars 2002, Giorgio
Albertazzi, grand et inépuisable maître
du théâtre italien. Le Teatro di Roma
exploite trois salles : le Teatro
Argentina situé au cœur de la ville de
Rome et, depuis 1999, une ancienne
friche industrielle, le Teatro India, avec
ses deux salles de 300 places et ses
espaces ouverts.

A ctive depuis 1992 et jouissant
d’une grande renommée
internationale, la Compagnie

Lavia-Anagni est dirigée par le
metteur en scène et acteur Gabriele
Lavia et par le producteur Mariano
Anagni. Leurs choix de spectacles vont
des classiques (L’Avare et Mesure
pour Mesure, mise en scène Gabriele
Lavia ; Les Noces de Figaro, mise en
scène Matteo Tarasco) à des textes
contemporains (L’ultima radio de
S. Negri et La Forme des choses de
N. LaBute, mise en scène Marcello
Cotugno). Basée en Toscane (Teatro
Verdi de Pise), la compagnie collabore
régulièrement avec les plus grands
théâtres italiens.
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I l rapporto genitori-figli è il tema centrale della storia di Andromaca. La guerra di

Troia è finita nell’onta. Dopo quel massacro orribile, anche il ritorno degli eroi si

trasforma in un disastro. La guerra finita e la nuova generazione – figli e figli di

padri e madri leggendari – tutti morti – sono ossessionati dalla loro presenza che

non cessa di tormentare il loro immaginario. Come è possibile misurarsi con delle

figure così imponenti come quelle di Achille, Clitennestra, Ettore o Elena? Assediati

da se stessi e dai loro genitori, dimenticano completamente il piccolo Astianatte,

figlio di Ettore ed Andromaca. Con questa analisi precisa e moderna della psiche

umana, Racine illustra perfettamente quel vecchio proverbio secondo il quale il cuore

è l’anticamera del tradimento. Sovversivo e sorprendente, Racine mette a nudo, con

una logica implacabile, il repertorio dei nostri fallimenti. Con il suo umorismo affilato

ci dimostra che la vendetta non è che nostalgia e che la colpa fa di noi degli

irresponsabili. .

Declan Donnellan

Camille Cayol, Dominique Charpentier e Sylvain Levitte © Pidz

Racine illustra perfettamente quel vecchio
proverbio secondo il quale “il cuore è 
l’anticamera del tradimento”.
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Ils œuvrent le plus souvent dans l’ombre et sont pourtant indispensables à bonne marche de
notre commune… Gros plan sur les services techniques de Montry.

Les services techniques

Un peu d’histoire : Du XVIIe au XVIIIe siècle,
les rues, routes et voiries étaient entretenues par « la
corvée », obligation faite aux paysans de consacrer
plusieurs jours de travail à ces travaux. En 1734, sous
la direction de Turgot, un ingénieur des Ponts et
chaussées, Jérôme Trésaguet met en place dans la pro-
vince de Limoges des baux d’entretien des routes qui
sont découpées en cantons, d’où le nom de canton-
nier, système qui sera généralisé dans tout le pays à
partir de 1788, et institutionnalisé par un Décret du
16 Décembre 1811 de Napoléon.
Ces adjudicataires de travaux sont remplacés par
décret de juin 1816 instituant le « règlement du
service de l’entretien des routes », par des permanents
de l’état, et le nom de cantonnier est remplacé en 1947
par celui d’agent de travaux des Ponts et Chaussées
qui seront, par la suite, intégrés en 1991 à la Direction
départementale de l’équipement (aujourd’hui la DDT
– Direction départementales des territoires), ou
encore d’agent d’entretien de la voirie, pour ceux de
la fonction territoriale
À la suite de l’application de réformes administratives
successives, ces derniers, embauchés par les com-
munes, formeront le noyau des services techniques
municipaux, sans lesquels une mairie ne peut fonc-
tionner correctement.

Ces « cantonniers », autrefois souvent sujet à des plai-

santeries mal venues, peut-être en raison de l’usage de

support du manche de leurs outils, sont devenus des

agents techniques, authentiques professionnels, poly-

valents dans plusieurs spécialités, et dont beaucoup

d’entreprises souhaiteraient disposer dans leur per-

sonnel.

À Montry, les services techniques se composent de 9

agents de terrain : 1 encadrant, 4 agents dédiés aux

espaces verts, à l’entretien, au fleurissement et au net-

toyage urbain, 2 maçons (maçonnerie, voirie, mobilier

urbain), 1 agent spécialisé bâtiment, 1 agent polyva-

lent et 3 agents administratifs pour mener à bien

toutes les taches relatives à l’entretien de la ville :

maçonnerie, construction, serrurerie, menuiserie,

peinture, entretien des routes, plantation de fleurs,

pelouses, tout ceci avec talent et professionnalisme.

Les services techniques, c’est un budget de fonction-

nement de 750 000 € dans le cadre du budget défini.

Toujours sur la brèche…

Ce sont eux qui se lèvent dans la nuit pour intervenir

sur une mauvaise fuite, poser des barrières sur un mur

ou un arbre qui menace la sécurité, qui se déplacent

aussi en cas de neige pour dégager les rues au petit

matin.

5

Ce sont également eux qui enlèvent les objets encom-
brants déposés sur les trottoirs qui n’ont pas été enlevés
par le service mensuel du ramassage.
Ce sont ces mêmes agents qui sont mis à contribution
parfois au-delà des horaires pour la préparation, la mise
en place, l’organisation des fêtes, brocantes et manifes-
tations diverses, lesquelles ne verraient pas le jour sans
leur présence et leur dévouement.

Des fonctions très diverses

Le service technique de la ville remplit de plus un rôle
administratif très important, car, en liaison avec les élus,
il coordonne les demandes et recherches de subventions
pour les travaux, établit les dossiers d’appel d’offres, pré-
sente aux élus les analyses permettant les choix écono-
miquement possibles, et enfin veille au respect des règles
d’urbanisme et aux budgets travaux votés en conseil afin
de respecter nos équilibres financiers.
Pour illustrer cet article, voici quelques réalisations
récentes effectuées dans notre commune par les services
techniques à l’initiative des élus :
• Établissement de marchés publics
• Étude et modification du système téléphonique et liai-

sons informatiques de la Mairie
• Remplacement du tractopelle hors d’usage
• Remplacement des panneaux d’affichage dans la

commune
• Poursuite de la rénovation des réseaux d’assainisse-

ment avenue Foch, rue Victor-Hugo, rue Aristide-
Briand, place de la mairie

• Réfection des terrains de foot
• Étude et mise en place d’un Columbarium
• Marchés d’assistance
• Mise en place d’un contrat contact en partenariat avec

le Conseil général
• Choix de cabinets spécialisés pour élaboration
du plan local d’urbanisme et du contrat triennal de voirie
Voilà rapidement survolé le champ d’action des services
techniques montéricultois. Il ne servirait à rien de faire
une liste exhaustive de leurs interventions, mais cela
vous permet de constater la variété et la polyvalence de
leurs interventions pour l’entretien de notre village.

Maçonnerie, construction,
serrurerie, menuiserie, peinture,
entretien des routes, plantation de
fleurs, pelouses… Les services
techniques interviennent partout!

Côté matériel
Les services techniques ne pourraient fonctionner sans un minimum
de matériel. Pour mémoire et sans que cela soit limitatif :

• 1 Tracteur

• 1 Tractopelle

• 1 camion 1 t

• 1 camion 3,5 t

• 1 fourgon

• 1 remorque avec rampes

• 1 minibus

• 1 balayeuse

• 1 tondeuse auto portée

• 1 véhicule de service

• 1 fourgonnette

• 1 lame de déneigement récente

• 2 saleuses

Ainsi qu’une tonne à eau, un groupe électrogène, une bétonnière, des
barrières Vauban, des panneaux de signalisation et du petit matériel
indispensable tel qu’une souffleuse, une dameuse, une débroussail-
leuse, etc. et du matériel de sécurité.

infos+
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solidarités

journée au Touquet dans le cadre d’une 
activité intergénérationnelle.
Quant aux personnes âgées, elles bénéfi-
cient depuis toujours d’un suivi particu-
lier : repas des seniors, colis de Noël, mais 
ce qui retient davantage aujourd’hui 
l’attention du CCAS, en partenariat 
avec l’ASSAD, c’est le maintien à domi-
cile des personnes qui avancent en âge 
et perdent leur autonomie. Certes, les 
contraintes financières se font de plus 
en plus pesantes, ainsi que les prescrip-
tions réglementaires sur la qualification 
des services et la professionnalisation 
des personnels. Mais rien ne peut rem-
placer la connaissance quasi-intime de la 
population concernée, fruit d’un accom-
pagnement suivi dans le temps et d’une 
approche personnalisée. À Trilport, 25 
personnes ont bénéficié en 2011 pour 
plus de sécurité des services de téléa-
larme, 22 ont pu être convoyées de façon 

hebdomadaire au supermarché et 12 au 
club de l’amitié. 362 envois ont enfin été 
effectués dans le cadre du plan canicule, 
donnant lieu à 90 réponses, 141 appels et 
5 visites à domicile au cours de l’été.

l’essentiel :  
le réseau

Toutefois, toute la bonne volonté du 
monde ne peut suffire quand les moyens 
et le personnel sont limités. C’est le cas 
dans de nombreuses petites communes 
de France où rien ne peut remplacer 
cependant la qualité d’une connaissance 
de proximité et sur la durée. Le besoin 
d’une synergie entre les différents inter-
locuteurs situés sur un même terri-
toire se fait donc de plus en plus sentir, 
même si les personnes ressources locales 
restent à l’origine des actions. L’analyse 
annuelle des besoins sociaux, obligation 
réglementaire permettant de définir les 
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“ 
La commune : un facilitateur dans 

le dédale administratif ”

l’assad

Fondée en 1977, l’ASSAD (Association de services et soins à domicile) de Trilport et ses 
environs assure une aide au maintien à domicile de tout public fragilisé ou non : personnes 
âgées ou handicapées, mères de famille, femmes enceintes… Cette entreprise rayonne sur 
13 communes rurales. En 2010, 122 bénéficiaires trilportais ont reçu 19 357 heures d’aides 
prodiguées par l’association qui compte 67 intervenantes à domicile qualifiées.

Leurs tâches varient de l’entretien du cadre de vie (ménage, repassage, entretien 
du linge) et du logement en cas d’absence (hospitalisation, vacances…), à l’interven-
tion auprès des familles en situation de déséquilibre social ou moral (maladie, acci-
dent, fatigue, grossesse) et à l’aide à la personne qui contribue essentiellement au 
maintien à domicile des plus âgés. Outre les courses, la préparation et l’aide à la prise 
des repas, ces derniers sont également accompagnés dans certaines activités de la vie 
quotidienne : au-delà des tâches ménagères, c’est aussi le réconfort d’une présence. 
L’association, reconnue et agréée par le Conseil général, dont les activités s’exercent  
7 jours sur 7 auprès des personnes les plus dépendantes, a établi en outre des conventions 
avec la Caisse d’allocations familiales, la Mutualité sociale agricole, la Caisse primaire 
d’assurance-maladie et diverses mutuelles qui participent financièrement en fonction des 

ressources et du handicap des personnes aidées.

 assad : directrice nicole mas-cerda
	 82	bis,	rue	de	Montceaux	•	77	470	Trilport

Tél.	:	01	60	09	44	94	•	assadtrilport77@wanadoo.fr
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“Des solidarités actives pour rebondir concrètement
face aux accidents de la vie ”

aux services de l’association avec, mal-
heureusement une nette croissance des 
visites au cours de l’année écoulée (192 
en 2010, 314 en 2011).
Pour ce qui concerne les logements, 
et notamment ceux proposés sur la 
commune, souvent insuffisants, ina-
daptés, voire vétustes, et parfois inac-
cessibles à des personnes aux revenus 
précaires ou connaissant une mau-
vaise passe, le CCAS s’appuie là encore 
sur son réseau, il collabore avec les 
bailleurs sociaux. Il instruit les dos-
siers de demande de logement social 
et d’urgence qui seront présentés en 
préfecture et auprès des bailleurs 
par la suite : chaque demande corres-
pond à un numéro unique régional 
qui garantit l’inscription en tant que 
demandeur de logement locatif social 
et certifie la date de cette demande. Le 
numéro unique est régional. Jusqu’à 
présent, une demande de logement 
faite n’était valable que dans votre 
département. Maintenant, il n’est 

plus besoin de s’inscrire dans plu-
sieurs départements ou communes. 
Le Centre peut aussi travailler avec 
les services sociaux pour prévenir les 
impayés et les expulsions. En 2011, 
78 requêtes ont ainsi été examinées, 
sans compter les 15 alertes « impayés 
et expulsions » envoyées par la sous-
préfecture signalant les cas délicats à 
la commune, et les 38 alertes envoyées 
par EDF pour impayés.

… Familles,  
seniors

Les familles et les personnes âgées 
ne sont pas en reste à Trilport. Si la 
commune gère les équipements pour 
l’enfance et la jeunesse, le CCAS 
est impliqué autour de leurs condi-
tions d’existence et des problèmes de 
logement, de santé, d’alimentation 
et d’éducation qui précarisent leur 
développement. En 2011, 10 jeunes 
de l’Action Jeunesse Trilportaise ainsi 
que 18 familles ont ainsi pu passer une 

Danielle Bourguignon, 1re maire-adjointe 
en charge des solidarités

Voyage à la mer 2011, destination Le Touquet

Entretien au pôle emploi
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Dix ans de création 
d’entreprises bancarisées
2000-2009
L’expérience d’OSEO
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  Éditorial

Dix ans de création
d’entreprises bancarisées 
2000-2009
L’expérience d’OSEO

Au cours de la dernière décennie, un phénomène de premier plan en terme de 

renouvellement du tissu d’entreprises, resté insuffisamment mis en valeur, s’est produit en 

France indépendamment du cycle économique.

L’effet conjugué d’un contexte sociologique désormais favorable et des mesures prises par les 

pouvoirs publics (loi pour l’initiative économique de 2003, loi de modernisation de l’économie 

de 2008) a permis de porter durablement le rythme annuel des créations d’entreprises à plus 

de 300 000 contre moins de 200 000 la décennie précédente.

En 2009, le statut d’auto-entrepreneur a encore accentué cette évolution favorable qui s’est 

aussi traduite par un accès au crédit bancaire facilité pour les créateurs de toutes tailles et de 

tous secteurs.

Sur ce dernier point, l’intervention publique, via OSEO, a joué pleinement son rôle en garan-

tissant plus largement la création bancarisée (avec notamment le concours des conseils 

régionaux) mais plus encore en fournissant les nécessaires ressources de démarrage aux 

primo-créateurs grâce à la mise en place du Prêt à la Création d’Entreprise (PCE)1.

En tant qu’acteur engagé depuis 30 ans dans le soutien public à la création d’entreprises, 

OSEO a aussi pour vocation d’en être l’un des observateurs privilégiés.

C’est dans ce cadre qu’OSEO a entrepris une triple démarche :

n consacrer son analyse aux créations bancarisées (près de 40 % de l’ensemble des créa-

teurs) en actualisant l’étude réalisée en 2000 par la Banque du développement des PME 

tout en l’élargissant aux bénéficiaires du PCE,

n constituer des échantillons représentatifs de créateurs aidés par OSEO en 2002 et 2006 

en les comparant aux enquêtes Sine (Système d’information sur les nouvelles entreprises) 

de l’Insee,

n recueillir, en 2009, les témoignages de créateurs de 2002 et 2006 sur les premières 

années de leur nouvelle entreprise.

Parmi les enseignements de cette étude riche et foisonnante, plusieurs faits saillants méritent 

d’être mis en valeur :

n la création d’entreprises est un vecteur de développement économique du pays avec un 

niveau annuel estimé de 3,5 % des investissements et des emplois du secteur marchand,

n 1. 150 000 auront été mis à disposition entre 2000 et 2010.

❚ 3

OSEO et le financement de la création d’entreprise entre 2000 et 2009

❚ 28 ❚ 29

n les concours utilisés entre janvier 2000 et décembre 2008,

n les seules créations ex nihilo, les reprises de fonds de commerce étant exclues de l’échantillon, 

sauf investissements d’accompagnement significatifs (moins de 10 % de l’échantillon).

Les taux de défaut sont calculés pour chaque type d’intervention, par âge (ou génération d’oc-

troi) en nombre suivant différents croisements comme les types de concours, les secteurs 

d’activité ou les tranches de crédit garantis.

Ces données doivent toutefois être interprétées de façon prudente :

n la durée moyenne des opérations garanties est de 5 ans pour 83 % d’entre elles présentes 

dans l’échantillon retenu. Les taux de défaut au-delà de cet horizon sont donc à examiner 

avec précaution,

n les contentieux PCE antérieurs à 2003 ne sont pas significatifs pour des questions d’enre-

gistrement,

n ne sont comptées que les entreprises disposant d’un Siren et pour lesquelles OSEO  

dispose d’une information descriptive suffisante, observations qui sont ensuite dédoublon-

nées afin de n’en conserver qu’une par entreprise et par génération.

Les taux de défaut en nombre par âge prennent en compte tous les événements de défaut. Il 

s’agit du rapport entre le nombre de défauts mesuré à l’âge retenu et l’effectif de la population. 

Cette notion est différente de la mise en jeu de la garantie pour liquidation ou redressement 

judiciaires qui n’a pas été retenue ici compte tenu de l’incertitude sur l’issue des procédures 

et des délais de recueil de l’information.

1.4.1.  La défaillance sur le Fonds de Garantie Création
Le taux de défaillance des nouvelles entreprises soutenues par OSEO en garantie concerne des 

entreprises ayant bénéficié du Fonds de Garantie Création entre 2000 et 2007 (dite garantie 

au cas par cas). Sont exclues de ce calcul les opérations relevant du PCE (prêts directs ou 

garanties des prêts d’accompagnement, voir ci-après), les reprises de fonds de commerce 

ainsi que les opérations déléguées aux banques, qui n’ont démarré qu’en 2006.

 Graphique 1  
 Taux de défaut selon le nombre  
 des opérations garanties par génération  

 de 2000 à 2007 (en %)
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1.4.  Données  
 sur la défaillance

Une entreprise est en situation de défaillance dès lors qu’une procédure de redressement judi-

ciaire est ouverte à son encontre, c’est-à-dire quand elle n’est plus en mesure de faire face à 

son passif exigible avec son actif disponible. Entre 2000 et 2008, le nombre de défaillances 

s’était ainsi stabilisé autour de 40 000 par an mais la conjoncture économique difficile récente 

(2008-2009) voit leur total atteindre 53 500 fin 2009.

La défaillance ne doit toutefois pas être confondue avec la notion plus large de cessation d’ac-

tivité. En effet, chaque année, plus de 10 % des entreprises existantes cessent leur activité 

pour une proportion équivalente d’entreprises qui se créent. Une étude de janvier 200511 du 

ministère des PME intitulée Une nouvelle vision de la pérennité des entreprises montre en effet 

que pour 100 entreprises créées en 1998, 52 ont fermé 5 ans plus tard, dont 38 seulement 

suite à un réel échec économique. Les nouvelles entreprises se révèlent toutefois plus fragiles : 

le taux de cessation au sens large est de 15 % pour celles de moins de 5 ans contre 8,5 % 

pour les entreprises de 5 ans et plus.

Les données tirées de l’enquête Sine de 2007 portant sur les créations de 2002 montrent une 

évolution différenciée des taux de cessation selon que l’entreprise est bancarisée ou non à sa 

création.

 Tableau 5 
 Pérennité des entreprises  

 créées en 2002 selon la bancarisation (en %)

Création non pérenne à 5 ans pérenne à 5 ans Ensemble en %

non bancarisée 52 % 48 % 100 % 55 %

bancarisée 41 % 59 % 100 % 45 %

Ensemble 47 % 53 % 100 % 100 %

Source : Insee

Plus de la moitié des créations de 2002 sont pérennes en 2007 selon l’enquête Sine. Six créa-

tions pérennes sur dix sont bancarisées au départ, les non bancarisées se révélant plus fra-

giles, sans que l’on puisse attribuer au seul fait d’être bancarisé le taux de survie supérieur.

La notion de défaillance des nouvelles entreprises, telle que développée ici pour les créations 

soutenues par OSEO, porte par définition uniquement sur des créations bancarisées. Cette notion 

peut être interprétée comme intermédiaire entre la cessation d’activité et la liquidation définitive 

décrites ci-dessus. Elle se mesure par les taux de défaut enregistrés dans le système d’informa-

tion d’OSEO, c’est-à-dire la mise en jeu de la garantie par les établissements prêteurs conformé-

ment aux conditions d’intervention. Par souci de simplicité on retiendra pour l’analyse :

n les crédits garantis par le Fonds de Garantie Création (hors décisions déléguées aux  

banques) et les prêts PCE gérés par OSEO (montant limité à 8 000 €12),

n	 11. http://www.pme.gouv.fr/informations/editions/etudes/bref-ent14.pdf
n	 12. Montant limité à 7 000 € actuellement
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L’Année polaire internationale (API) qui s’est ouverte en 2007 n’a connu que trois 

précédents dans l’histoire. La première Année polaire internationale a eu lieu en 1882-

1883, la deuxième en 1932-1933, et la troisième, qui s’est déroulée dans le cadre de

l’Année géophysique internationale, en 1957-1958. À cette occasion, la base Dumont

d’Urville, en terre Adélie, a été construite.

Cet événement est un point d’orgue planétaire pour le monde de la 
recherche. Toutes les disciplines scientifiques unissent leurs efforts dans le
cadre de programmes internationaux ciblés sur les régions polaires. Ces régions

du monde constituent des milieux isolés d’une importance capitale pour la compréhension de
phénomènes qui affectent notre planète comme l’effet de serre, le réchauffement des océans ou
les modifications climatiques. Les conditions de survie extrêmes de la faune et de la flore, mais
aussi des humains qui y vivent, sont autant de terrains d’expérimentation et de recherche. Deux
cent-dix programmes internationaux ont progressivement vu le jour sous l’égide du bureau des
programmes de l’API. Ces programmes mobilisent près de 50000 personnes originaires de plus
de 60 nations. L’API permet également de développer un dialogue direct entre les scientifiques
et le public, afin de sensibiliser le grand public aux enjeux des pôles. De nombreuses exposi-
tions, conférences-débats, portes ouvertes sont organisées pendant ces deux années.

LES TAAF, TERRAINS D’EXPÉRIMENTATIONS

Les Terres australes et antarctiques françaises constituent en tant que telles un patrimoine envi-
ronnemental unique, sujet d’étude à part entière et témoin privilégié des évolutions de la planète.
Le même terme de Taaf désigne l’administration de la République qui a la charge d’administrer
et de gérer ce capital. Les bases des districts de Crozet, Kerguelen, Saint-Paul et Amsterdam
et de terre Adélie, offrent aux diverses disciplines les infrastructures sans lesquelles ces pro-
grammes ne pourraient être réalisés.

Les Taaf assurent la logistique de ces îles subantarctiques en mettant en œuvre leurs moyens
nautiques (Marion Dufresne, Astrolabe) qui permettent l’acheminement des personnes et du
fret. Elles assurent également le service de santé nécessaire dans ces espaces isolés, ainsi que
l’indispensable communication avec le monde extérieur (communications satellitaires,
Internet…). En terre Adélie, les Taaf apportent leur appui financier à la logistique opérée princi-
palement par l’Institut Polaire.
Avec la création en octobre 2006 de la plus grande réserve naturelle de France, les Taaf dis-
posent d’un nouvel outil de gestion de l’environnement. Dans son cadre, les Taaf pourront inten-
sifier leur action de préservation voire de restauration de l’environnement. Il est en effet capital
de conserver en leur meilleur état possible les témoins de la santé de la planète, menacés par
le réchauffement climatique. Cette démarche participe à la préservation de terrains d’expéri-
mentation et de recherche incomparables. Ainsi, comme leurs homologues étrangers, les Taaf
contribuent au maintien et au développement des conditions matérielles et environnementales
nécessaires à l’épanouissement de la recherche polaire australe.

Éric Pilloton,
Préfet, administrateur supérieur des

Terres australes et antarctiques françaises
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La volonté de créer une réserve naturelle des Terres australes françaises est ancienne.

Dès 1995, le Comité de l’environnement polaire soulignait le caractère unique du patri-

moine naturel des îles subantarctiques françaises et recommandait la mise en protec-

tion par une réserve naturelle terrestre et marine des trois archipels subantarctiques.

L e 3 octobre 2006, est née par décret interministériel (n° 2006-1211)
la Réserve naturelle nationale des Terres australes françaises. Le prin-
cipal objectif de la réserve naturelle est la mise en protection des

espaces naturels en vue du maintien de la diversité
biologique globale des Terres australes.
Les îles subantarctiques françaises constituent, du fait
de leur éloignement des centres d’activités humaines,
des sanctuaires qu’il était urgent de préserver de façon
définitive. Le patrimoine biologique encore presque
intact de ces îles océaniques est d’une richesse et
d’une importance considérable. La France en est le
responsable devant la communauté internationale.
Cette réserve s’étend sur une partie terrestre de
700000 hectares (la plus importante de France) et
une partie marine de 1570000 hectares qui com-
prend les eaux intérieures et la mer territoriale autour
de Saint-Paul et Amsterdam, les mers territoriales de
l’Archipel de Crozet, à l’exception de celles de l’île de
la Possession, et une partie des eaux intérieures et
de la mer territoriale des îles Kerguelen.
La gestion de la réserve est confiée à 2 instances :
- Le conseil consultatif des Taaf qui tiendra lieu de

comité consultatif de la réserve naturelle,
- Le comité de l’environnement polaire tiendra lieu

de conseil scientifique de la réserve.
Les Taaf ont été désignées comme organisme ges-
tionnaire. Ils remettront à la fin de l’année 2009, le
plan de gestion de la réserve naturelle qui fixera les
orientations de conservation pour les 5 ans à venir.

Cédric Marteau
Taaf
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